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3LE JOURNAL DE CEUX QUI LUTTENT CONTRE LE CANCER

« Depuis plusieurs années, de nouvelles immunothérapies 
montrent leur efficacité face à un nombre croissant de cancers. 
Les mélanomes ont été les premiers cancers à être traités par 
cette approche dont le principe est de lever des freins que la 
tumeur impose au système immunitaire. Mais ces nouvelles 
options thérapeutiques ont aussi leurs limites. En particulier, 
elles ne semblent pas efficaces chez certains patients. 
Serait-il alors envisageable de sensibiliser ces derniers à ces 
immunothérapies ?
Des travaux préliminaires de notre laboratoire permettent 
d’explorer une piste prometteuse pour les patients atteints de 
mélanome. En effet, nous avons montré que les lipides de la 
famille des sphingolipides pourraient jouer un rôle clé non 
seulement sur la croissance tumorale mais aussi sur le système 
immunitaire qui combat le mélanome.
Avec IMMUSPHINX, nous avons initié un grand travail 
d’exploration biologique qui permettra de comprendre les 
relations entre les sphingolipides et la réponse immunitaire 
anti-tumorale. Une étude clinique devra aussi évaluer la 
pertinence d’associer des molécules qui bloquent la production 
des sphingolipides aux nouvelles immunothérapies, qui 
permettent de stimuler les lymphocytes anti-tumoraux.  

Grâce à ces associations thérapeutiques, nous espérons 
déclencher une réponse forte et durable contre la maladie. »

Mélanome : vers de nouvelles immunothérapies
Le docteur Nathalie Andrieu, du Centre de recherche en cancérologie de Toulouse, coordonne le projet 
IMMUSPHINX. Elle nous livre les enjeux de ce projet d’envergure européenne qui doit proposer de 
nouvelles solutions contre les mélanomes.

Près de 320 000 €
sur 3 ans, c’est le montant 
attribué par la Fondation ARC 
aux équipes de Nathalie Andrieu 
et du Docteur Brigitte Dreno, 
pour ce programme qui réunit 
cinq équipes en Europe. Dans 
le cadre de son partenariat 
avec le réseau européen de 
recherche translationnelle 
ERA-NET TRANSCAN, de 2013 
à 2016, la Fondation ARC a 
ainsi financé la participation de 
13 équipes françaises à 8 projets 
internationaux pour plus de  
2,5 millions d’euros.

LA RECHERCHE AVANCE…

PAROLES DE PATIENT
VOTRE DON
FAIT LA DIFFÉRENCE

Patrick, 69 ans

Trois ans après 
l’ablation d’un 
mélanome, 
des douleurs 
à la poitrine 
m’ont amené 

à passer des examens. La maladie 
s’était étendue... J’ai reçu une 
chimiothérapie, le traitement standard 
de l’époque. Les deux cures n’ont 
pas donné de résultats probants, 
mais m’ont fait perdre beaucoup de 
poids. Ma femme et moi étions très 
inquiets. On m’a alors proposé un 
essai clinique, pour recevoir une 
nouvelle immunothérapie. Après 

la quatrième et dernière injection 
prévue, la médecin qui me suivait 
m’a annoncé la bonne nouvelle : les 
métastases régressaient enfin ! J’ai 
pu reprendre mon poste de proviseur 
pour une dernière année, le cancer 
n’aura pas eu raison de ma fin de 
carrière. Depuis 2008, je suis en 
rémission, avec le sentiment de vivre 
une seconde fois. Un grand merci à la 
vie, à mon épouse pugnace et toujours 
présente ainsi qu’aux 
équipes de Saint-Louis 
et à la recherche, que je 
soutiens. 

Nous remercions Patrick 
pour son témoignage 
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100% RECHERCHE4

Vous êtes aujourd’hui médecin, dans quel 
contexte avez-vous réalisé ce projet ?
J’ai souhaité interrompre, durant une 
année, mon internat de médecine en 
hépato-gastro-entérologie afin de me 
consacrer à la réalisation de ce projet sous 
la direction du Pr Jessica Zucman-Rossi et 
de Sandra Rebouissou qui travaillent sur la 
génomique des tumeurs, à Paris.

Quelle est la prise en charge actuelle 
des cancers du foie ?
Les cancers du foie sont la troisième cause 
de mortalité par cancer dans le monde. 
Actuellement, seule une thérapie orale, le 
sorafenib, est utilisée contre ces cancers 
lorsqu’ils ne sont plus accessibles à un 
traitement local, tel qu’une chimiothérapie 
injectée localement par exemple. Ce 
traitement permet de prolonger modestement 
la survie des patients et nous ne disposons pas 
d’autre solution thérapeutique en cas d’échec 
ou de mauvaise tolérance de ce dernier.

Quels étaient les objectifs de votre 
projet de recherche ?
Le tivantinib est un traitement étudié depuis 

longtemps, qui a montré, dans le cadre d’un 
essai clinique, une efficacité chez certains 
patients atteints de cancer du foie. Son 
mode d’action, initialement décrit comme 
stoppant la progression des cancers du foie 
par le ciblage du récepteur MET, a cependant 
été remis en question par certaines études. 
L’objectif de notre travail était de mieux 
comprendre comment agit le tivantinib et 
d’identifier des indices moléculaires pouvant 
prédire la réponse à ce traitement.

Quels sont les résultats que vous  
avez obtenus ?
L’étude* que nous avons menée en 
laboratoire semble confirmer que le 
tivantinib agit, en fait, en empêchant la 
division de cellules cancéreuses du foie et 
qu’il est plus efficace lorsque ces cellules 
prolifèrent rapidement. Il y aurait donc un 
intérêt à évaluer le degré de prolifération 
des cellules cancéreuses chez les patients, 
afin de sélectionner ceux qui bénéficieront 
le mieux de ce traitement.

*Article scientifique sous presse

Gagner en précision contre les cancers du foie agressifs
Lauréate de deux prix remis au cours des Journées Jeunes Chercheurs en cancérologie  
de la Fondation ARC, en 2016, Samia Rekik nous explique son travail de recherche.

L’ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE

L’avis de 
LA FONDATION

Parce qu’ils représentent les forces 

vives d’une recherche au bénéfice 

des patients, la Fondation renforce 

son action d’accompagnement des 

jeunes médecins, pharmaciens 

ou vétérinaires, en France ou à 

l’étranger, en lançant l’appel à 

projets « Médecins, Pharmaciens : 

destination recherche en 

cancérologie ». La Fondation ARC 

souhaite apporter, à des internes 

ou anciens internes, un soutien 

adapté à différents niveaux de leur 

cursus hospitalo-universitaire.  

Elle leur permet ainsi de suivre une 

année d’initiation à la recherche 

(Master 2), soit de réaliser une 

thèse de science, ou encore de 

se former dans un laboratoire 

d’excellence à l’étranger via les 

Prix Fondation ARC pour la mobilité 

internationale.

57 projets de recherche
sur les cancers du foie et voies biliaires pour un montant de près de 5,3 millions 
d’euros, ont été sélectionnés par la Fondation ARC, de 2012 à 2016.

VOTRE DON 
UN FORMIDABLE 
ACCÉLÉRATEUR 
D E  P R O G R È S

INNOVER POUR PROGRESSER

Michel Pébereau, Président de la 
Fondation ARC, à gauche de la 

photo et Samia Rekik, à gauche d’une 
donatrice, lauréate 2016 du prix  
« Coup de cœur des donateurs »
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